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vu le Latran menaçant ruine, soutenu par un petit pauvre. Ce 
petit pauvre, poverello, François, a su ranimer le feu sacré près 
de s’éteindre, par un rayon de l’éternelle charité dérobé par lui 
au Vivant Soleil de justice. Et ce fut en embrasant les cœurs 
d’amour pour la Sainte Eglise, en suscitant la soumission sans 
réserve et sans conditions au Pasteur des Pasteurs, qu’il a opéré 
cette merveille.

Soyons éternellement, Frères et Sœurs de la triple famille, 
ce que notre Père a voulu que nous fussions. Aimons le Pape, 
le Seigneur Pape; aimons l’Eglise, la Sainte Eglise Romaine. 
Car là où est le Pape, là aussi est Pierre. Et là où est Pierre, là 
est la véritable Eglise. Là où est l’Eglise, là enfin est le Christ, 
source de toute vérité, de l’unique salut et de l’ineffable joie.

Oui, Enfants de l’Homme tout catholique et apostolique : 
Franciscus, vir catholicus et totus apostolicus (Lit. franc.), ren­
dons hommage à Jésus notre Sauveur dans son Eglise et dans 
son Représentant sur la terre. Renouvelons-nous dans l’esprit 
magnanime qui soutint nos Pères et nos Frères dans la Foi. 
Et toujours, avec l’Eglise et pour l’Eglise, regardons la Face 
du pasteur des âmes, le Seigneur Pape, et répétons-lui, à genoux, 
dansja*sécurité de /’espérance et de l’amour: “ Pierre, pais- 
nous J Pierre, régis-nous ! conduis-nous ! ”

(Adapté de l’italien del Ten' Ordini Franc.)

Tout plaisir du monde parait amertume à celui qui goûte Dieu. Goûtez 
donc et voyez que le Seigneur est doux et aimable et jamais vous ne 
regretterez^de l’avoir aimé.

Saint François. — Oracl. et Sent. xxx.

La meilleure perfection est]de faite les choses communes d’une manière 
parfaite. Une fidélité constante dans les petites choses est une grande, une 
héroïque vertu.

Saint Bonaventure. — Miroir des novices.


